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•ttta aratt trois bonne* ptgw, •*eon' 
toult une failli de détails àuolam nt 
indifférent ., u,s, mais voici oe qu '. l'o 

« La mari d» Mil» d» La Vtrber> «st 
•a banquier tria considéré, nommé Vruirâ 
Fautai. Je n'ai pas l'honneor de le con­
naître, mais Je pense aller le voir à mon 
prochain voyage à Paris. J'ai conçu un 
projet qal aérait ta fortune de notre paya, 
je me propose de le lui soumettre, et, s'il 
la juge bon, je solliciterai l'appai de ses 
eapitaui. Vous ne trouverez pas mauvais, 
je l'espéra, que je me recommande de 
totrenom... » 

Louis tremb'ait comme an homme qui 
vient d'échapper à an immense danger. 

— Cette lettre entra les mains de mon 
frère, murmurait-il, et je n'avais qu'à 
filer. 

Hais, sa parte, pour être retardée, n'en 
paraissait pu moins certaine, 

Gaston attendrait une réponse pendant 
ont huitaine encore, puis il écrirait de 
nouveau ; Lafourcade, tout surpris, ré­
pondrait sur-le-champ; c'était, en mettant 
tout au miear, uns douzaine de jours que 
Louis avait encore devant loi. 

• Et là, se disait-il, là est le plus pressant 
danger. Que cet imbécile aille a Paris, 
qu'il prononce le nom de Clatneran devant 
te banquier, et tout est fini. 

En bas. Outra s'impatientait. 
— Viene-tu t criait-il à son frère. 
— Je descends, répondit Louis. 
Il descendait, en effet, après avoir serré 

dans un compartiment secret de sa malle 
la lettre de Ltfourcade. 

Désormais, il était décidé à un emprunt. 
Ayant une bonne somme en poche, jointe 
à co qu'il possédait déjà, il passerait en 
Amérique, et, ma foi I Raoul se tirerait 
d'affaire comme il pourrait. 

Certes, il était désolé de voir manquer 
la plue belle combinaison qu'il eût imagi­
née en sa vie, mais l'homme fort ne s'in­
digne pas sottement contre la destinée, 
il tire des événements le meilleur parti 
possible. 

Dès le lendemain même, se promenant 
à ta tombée de la nuit, avec Gaston, sur 
la jolie route qui mène de l'usine à Oloron, 
il entama le prologue d'une petite histoire 
dont la conclusion devait être an emprunt 
de 300.000 francs. 

l i s allaient doucement, se donnant le 
bras, lorsqu'à un kilomètre environ de la 
forge. Us croisèrent un tout jeune homme, 
vêtu comme les ouvriers qui tout leur 
tour de France, et qui, ea passant, les 
sain a. 

ie commotion si terrible secoua Louis 
que Gaston en reçut le contre-coup. 

— Qu'as-tu f demanda-t-il tout étonné. 
— Rien. J'ai heurté du bout du pied une 

pierre qui m'a fait mal. 
Il mentait, et le tremblement'de sa voix 

eût dû le dire à Gaston. 
S'il était si ému, c'est que, dans ce jeune 

«wtvrttt, U avait reconnu Raoul de La 
gors. 

— De M moment, Louis de Ciameran 
fut anéanti. 

- La surprise, une épouvante instincti 
paralysaient, anéantissaient absoluim 
sa verve audacieuse et parleuse. Il n'était 
plus à la conversation. 

Il marchait toujours à coté de son frère 
le long de la route poudreuse, mais i: 
allait à la manière des' automates, ex 
vertu de l'impulsion acquise. 

Il semblait écouter, il écoutait peut 
éire, mais les mots arrivaient sans signi­
fication à son oreille, il n'entendait pas, et 
c'est machinalement, grâce à ce surpre­
nant dédoublement de l'esprit et de la 
bête, que de temps à autre, sans se sou­
cier de l'à-propos, il laissait échapper une 
exclamation, un mot d'assentiment, qui, 
pour Gaston, devaient être une réponse. 

Il disait : 
— Oui. En effet. Vraiment 1 Peut-être. 
Mais sans avoir conscience de ce qu'il 

disait. 
Pendant que la nécessité, — nécessité 

absolue, — le clouait là, près de Gaston, 
sa pensée s'élançait à la suite de ce jeune 
homme qui venait de passer prés d'eux. 
Comment Raoul se tronvait-il à Oloron ? 
Qu'y venait-il faire? Pourquoi se cachait-
il sous un bourgeron d'ouvrier t 

Depuis qu'il était à Oloron, Louis avait 
écrit presque tous les jours à Raoul, et il 
n'en avait pas reçu de réponse. 

Ce silence que tout d'abord il avait 
ouvé naturel, il le jugeait maintenant 

extraordinaire, inexplicable. 

Etait H svrveou à Paris quelque événe­
ment imprévu? U M maille du filet dont 
il avait enveloppé madame Fanvel s'était-
elle rompue T Raoul avait-il été contraint 
de fuir, et venait-U lui annoncer qu» dé­
finitivement la partie était perdue? 

Puis, il se demandait encore s'il n'avait 
pas été abusé par une ressemblance e x ­
traordinaire Était-ce bien son complice 
qu'il venait de rencontrer? 

Et ne pouvoir s'élancer sur les traces 
de cet homme, ne pouvoir l'interroger! 
Son bupplice, le supplice de l'incertitude, 
allait grandissant de minute en minute, 
jusqu'à devenir intolérable. 

Heureusement Gaston se sentait fati-
;e soir-là. Il parla de rentrer bien 

plus tôt que d'habitude, et, dès qu'il fut 
de retour à U maison, il regagna son 
appartement. 

Louis était libre, enfin I... 
Il alluma un cigare et sortit, disant an 

domestique de ne pas l'attendre. 
Il savait bien que Raoul, si c'était lui 

toutefois,allattroder autour de la maison, 
et guetter sa sortie* 

Ses prévisions ne le trompaient pas. 
Il avait à peine fait cent pas sur 1a 

route, qu'un homme sortit brusquement 
d'un taillis et vint se planter devant lui. 

La uuit était fort claire, Louis reconnut 
Raoul. 

— Qu'y a-t-U demanda-t-il aussitôt, in­
capable de malhiser son impatience, 
qu'est-il arrivé T 

— Rien. 
— Quoi I la position là-bas n'est pas 

menacée ? 

Louis eut une exclamation, il faudrait 
presque dire un rugissement de fureur. 

— Alors, s'écria-t-il, que viens-tu faire 
ic i? Qui t'a permis d'abandonner ton 
poste, au risque de nous perdre T 

— Ça, fit Raoul le plu*, t-anquillement 
du monde, c'est mon affaire. 

D'un geste brusque, Louis saisit les 

riignets du jeune homme, et les serrant 
Le faire crier : 
— Tu vas t'expliquer, lui dit-il, de cette 

voix rauque et brève que donne l'immi­
nence du danger, tu vas me dire les rai­
sons de ton étrange caprice. 

Sans effort apparent, avec une vigueur 
dont jamais on ne l'eût soupçonné capa­
ble, Raoul se dégagea de l'étreinte de 
Louis. 

— Plusdoucement, hein) nrononca-t-
il dn ton le plus provoquant, je n'aime 
pas à être brusqué, et j'ai de quoi te ré­
pondre. 

En même temps, il sortait à demi de sa 
poche et montrait un revolver. 

Tu vas te justifier, insista Louis, 
sinon t . . . 

— Sinon- quoi ? Renonce donc, une fois 

Jour toutes, à l'espoir de me faire peur. 
e veux bien te répondre, mais pas ici, an 

milieu de ce grand chemin, et par ce clair 
de lune; sais-tu si on ne nous observe 
pas? Allons, v i e n s . . . 

Ils fraucbirent le fossé qui borde la 
route, et s'éloignèrent à travers champs, 

sans se soucier des plaaU de mais qu'ils» 
foulaient aux/pieds. 

— Maintenant,commença Raoul, quand 
ils furent à une assez grande distance de-
la route, je puis, mon cher oncle te dit» 
ce qui m aroèVie. J'ai reçn tes lettres, et Je 
les at lues et reines. Tu as voulu être pru­
dent, je comprends cela, mais tu as été sf 
obïcur en même temps que je ne t'ai pas 
compris. De tout ce qurf tu m'as écrit, un 
seul fait resiort clairement ; nous aomaur* 
menacés d'un grand danger. 

— Raison de plus, malheureux, p o u 
veiller au grain. 

— Puissamment raisonné. Seulement, 
oncle cher et vénéré, avant de braver 1« 
péril, je tiens à savoir quel il est. Je suis 
nomme à m'exposer, mais j'aime à savoir 
quels risques je cours. 

— Ne fai-je pas dit d'être tranquille. 
Raoul eut ce geste narquois du gamin 

de Paris raillant la crédulité naïve da 
qnelque bon bourpt^àk 

— Alors, fit-il,je dois avoir*» loi, char 
oncle, pleine m entière confiance. 

— Certainement. Tes doutes sont absur­
des, après ce que j'ai fait pour toi. Qui 
donc est allé te chercher à Loodres, où ta 
oe savais que devenir ? Moi. Qui donc t'a 
donné un nom et une famille, à toi, qui 
n'avais ni famille ni nom ? Encore moi. 
Qui travaille en ce cornent, après t'avoir 
assuré h présent, à te préparer un avenir? 
Moi, toujours moi. 

Pour bien écouter, Raoul avait pris uns 
pose gr-jt-3 {uement sérieuse. 

(à suivre). 
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postais t HL»aKTRET, T^briëanVa 'ê'«*\%ôçoa 

Itlçkal.^scMr, vendues ttVr««l«msn( à J'acheieur 

l ' l ivrees k 1'aaaai. avec (jarai i 
" - l e u v e n t être reLo.Tr,„..•.. 

- Ih'm»i)de> 

CÔoubsî'sDn" âitaJÔfûs pnlù A franco. 

M CORSET EUSUT 

Vandorpe-Lava 
6143, Rue des Fabricant» 

R O T J B A I X 

Pour cause d'inventaire : 
Grands Habala aar le» 

Corsets «t l e s Jupons . 
Maison la mieui assortie de 

la région et vendant le meilleur 
marché. 
CORSETS DROITS SUR MESURE 

depuis a i r . 0 5 

V E N I H , Z 

Vos Bijoux 
Brillants «t DiamanU 

P i a s t r e s e t A r | i e « t e r l e 

c s i a e z C A C A B ï 
5», Rut Ificolae-Leblanc, 69 

ULLB 

DU fTargent, a. simp siam 
r n t U o / 0 , long terme, Hie 
Promote solution. Bcr. Jean B 
lard.90,Montée grande céte.i.yc 

4,6,9 , l î j .2.1)6d 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 
TÊRM unllNl utlnCors, (Qu-^e-Perdrix, i fr. a » MI>' \U K 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

IIEBIG 
mOISPlHSÂBLt tans tenu 

bonne cuislnt, pour prépanr 
$t umttarir potegts, sauces, 
légumes, ragottt, etc. 

AU BUCHERON 
PAB.S 8, Rue OE RIVOLI, 8 ca-nns 

Nous enrageons l e s peraoni 

u s B X » z s i > i T i o s r a 

r bien nous d a n s n d 

U de •aarceandiies 1 

N o n * s k v e r t i s e A s e l e s . M a r c h a n d s d e M e u b l e * » e t c e u x v e n d a n t I 
e a a p p s r t e m e a t q a » > , -vm l a s s o n m a r c h é d e c e s A r t i c l e s » U a * I 
l e a r s e r a f a i t a a n s s e r é d a c t i o n . I 

I , Rue DE RIVOLI, 8 - PARIS 
• U s r r V » > a « t » r V » V > r V v V > r V » V ^ 

IX^PZ^IXw£HSX^IHi D E 

BUREAUX 

53, Rue Verte, 33 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIK - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Oreltâf'INSERTION BRATUITEùans /'« Aotmrûi Rouoaix-Teurcoint >, 


